	Cycle 4 - 3ème 
Organisation et transformations de la matière
	Activité Numérique :

Histoire de l'atome


DESCRIPTIF DE SUJET DESTINE AU PROFESSEUR
L’activité proposée est le résultat de l’évolution d’une activité (présentée en annexe) pour y intégrer l’usage du numérique. Elle met en évidence les plus-values apportées.
	Objectif
	Développer des compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture au travers d’une activité mobilisant le numérique. 

Identifier les plus-values apportées par l’usage du numérique.

	Plus-values de l’intégration du numérique
	Gain de temps 

S'il y a un TBI, cela permet une correction plus interactive

	Socle commun
	Domaine 5 : les représentations du monde et l’activité humaine
Objectifs de compétences pour la maîtrise du socle commun : Comprendre les représentations du monde.
Faire acquérir aux élèves de grands repères historiques indispensables pour situer une découverte scientifique dans le temps. Celle-ci est mise en relation avec des faits historiques et culturels utiles à sa compréhension.

	Déroulement 
	Durée : 45min-1h voire 1h30 avec la correction par TBI

Prérequis nécessaire : Rien en particulier, les élèves doivent savoir faire glisser des images sur un fichier libre office et savoir enregistrer dans un dossier défini (bonne utilisation des espaces de stockage à disposition dans le collège). 

Besoins et organisation matériels : 

Une salle informatique disposant d'autant d'ordinateur que d'élève pour un travail individuel ou moins si on opte pour un travail de groupe.

Cette activité peut être faite sur des tablettes si la classe en dispose.

Une correction plus interactive est possible avec un TBI à disposition.

Organisation de la séance : 
En salle informatique (ou en classe si les élèves disposent de tablettes) les élèves associent les savants à leur idée sur la structure de l'atome. Ce temps est suivi d'une correction (pouvant être plus interactive avec l'utilisation d'un TBI). Les élèves peuvent alors exploiter ces informations pour  répondre aux questions posées

	Compétences évaluées
	· S’approprier (APP) 

· Analyser (ANA) 

· Réaliser (REA)

· Communiquer (COM)  
· Numérique (NUM)

	Sources :


	D'après une idée de Guillaume POULIZAC

	Auteur
	Benoit CHALLEMEL DU ROZIER - Collège St Exupéry - Eguzon (36)


ENONCE DESTINE AUX ELEVES
SUPPORT(S) D’ACTIVITÉ
Voir Page 3 et 4
CONSIGNES DONNÉES À L’ÉLÈVE
PARTIE 1 : Évolution historique du modèle de l’atome
· En comparant les biographies et les bulles, surligne les mots clés te permettant d’attribuer à chacun des personnages la bulle et le modèle correspondant.
· Par ordre chronologique, déplace les différentes images de façon que chaque personnage dise une phrase. Ensuite place en dessous le modèle correspondant de l'atome. 

· Compléter la frise chronologique du doc 1 (page 2), pour cela il suffit de double cliquer sur une case et écrire le nom du personnage.
PARTIE 2 : Exploitation des informations
Dans cette activité nous remarquons que le modèle scientifique de l’atome a été remis en question tout au long de l’histoire et que chaque scientifique présenté lui a apporté des modifications.
· Selon-vous, laquelle des théories d’Aristote et de Démocrite est la plus proche du modèle actuel de l’atome ? Commentez en expliquant l’origine du mot « Atome ».
· Combien d’années s’écoulent entre la mort de Démocrite et la théorie de Dalton ?
· A l’aide du texte, donner les principales raisons qui expliquent pourquoi autant de temps s’est écoulé avant que la recherche scientifique reprenne son cours.
Une fois le document modifié enregistre le dans le serveur groupe/travail/physique/chimie en lui donnant le nom de chaque du groupe.
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	Doc. 1 : Frise chronologique .
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ristote (384-322 av. J.C.)

elon Aristote le vide n’existe pas car la nature a horreur du vide et s°il existait, il empécherait tout mouvement ! Malheureusement la plupart de ses
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alton (1766-1844)

n 1803, aprés le développement de la théorie des éléments chimiques par Lavoisier, le physicien britannique John Dalton considére que la matiére est faitel
'atomes et que lors d'une réaction chimique, ces atomes insécables et de forme sphérique pleine peuvent se combiner avec d'autres atomes. Il décrit ainsi le|
remier modéle historiquement connu sous le nom de "Modéle de Dalton". Celuici restera en place durant de nombreuses années.

L’atome semble étre constitué d’une matiére
chargée positivement, truffée de particules
chargées négativement : les électrons. Un peu
comme un pudding aux raisins.

homson (1856-1940)

lusieurs expériences sur les décharges électriques dans les gaz aménent le physicien francais Jean Perrin (1870-1942) a postuler I'existence de particules
Slectriquement chargées. Le physicien anglais Joseph Thomson (1856-1940) démontre que ces grains de matiére identifiés par Jean Perrin sont tou
identiques il les appelle les électrons. Il propose en 1898 un nouveau modéle de I'atome : les électrons, chargés négativement, et des particules plus lourdes,
hargées positivement, sont tous confinés dans une sphére de rayon environ égal 4 0,1nm

e “‘ L’atome serait un systéme solaire en
a miniature, 1’électron gravitant autour du ¥ 3

noyau comme la Terre autour du Soleil. ®)o

utherford (1871-1937)
n 1911, Emest Rutherford, un physicien néo-zélandais, bombarde une fine feuille d'or avec des particules alpha de taille bien plus faible que les atome:
lor. Il est stupéfait de voir que la plupart de ces particules alpha, au lieu de rebondir, traversent la feuille d'or, comme si elle était faite de "trous". Le:
tomes ne seraient donc pas des sphéres pleines, ils seraient constitués principalement de vide | Formés au centre, d'un noyau massif, chargé positivement|
mtanr dAnmal ca danlanant lac dlantrane ramma dac nlandtac antanr dn Qalail (s madala fiut camnléta nar la madala da Rahr annartant dac nedn
-9 & - ®

Standard

Frangais (France) INs |STD |~

Wl <




[image: image41.png]I8 Histoire de latome.odt - OpenOffice Writer

- X
Fichier Edition Affichage Insertion Format Tableau Outils Fenétre Aide &
BE-DEB-H= & Ba&R Y B D~ BE v H2EB QA 0 e M §
&) [standara <] [TmesNewroman V] 12 v cwea -
C X T2 3.4 f 6, 7 . 8 .9 10 H,ooono LB i3 6, 7,1 19 % AT e
" -
utherford (1871-1937) 1]
En 1911, Ernest Rutherford, un physicien néo-zélandais, bombarde une fine feuille d'or avec des particules alpha de taille bien plus faible que les atomes P
dor. 11 est stupéfait de voir que la plupart de ces particules alpha, au lieu de rebondir, traversent la feuille d'or, comme si elle était faite de "trous". Le:
htomes ne seraient donc pas des sphéres pleines, ils seraient constitués principalement de vide ! Formés au centre, d'un noyau massif, chargé positivement, ©
putour duquel se déplacent les électrons, comme des planétes autour du Soleil. Ce modéle fut complété par le modéle de Bohr, apportant des précisions sur| 3
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Si j"admets que I’électron se déplace
autour du noyau, je rajouterais qu’il ne
peut occuper que des orbites bien précises.
Un peu comme les étages d’un immeuble.

Bohr (1885-1962)

e basant sur les théories de Rutherford, il publie en 1913 un nouveau modéle sur la structure de I’atome. L’atome est présenté comme un noyau autour duquel

gravitent les électrons. Les électrons sont placés sur des orbites bien précises. Les électrons sont plus nombreux sur les orbites les plus éloignés et certaines son
lus stables que d’autres.

Les progres de la Physique montrent que nous ne pouvons pas
connaitre a la fois la vitesse et la position des électrons. L’atome
serait constitué d’un noyau baignant dans un nuage électronique.

A
chrédinger (1887-1961)

n s’inspirant des recherches de Louis de Broglie, physicien francais, Erwin Schrodinger, physicien autrichien, en 1926 propose un nouveau modéle def
“atome dans lequel, les électrons ne décrivent plus des orbites, mais sont contenus dans des nuages. C’est le modéle actuel de I’atome : le modéle quantique.
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	Doc. 2 : Les sciences, la traversée des âges obscurs
Le monde grec, conquis par la jeune République romaine du IIIème au Ier siècle av. J.​C., livre à ce dernier ces découvertes scientifiques. Une culture gréco​romaine voit le jour et les Romains s'appuient sur les travaux des savants grecs et parfois les approfondissent. Quelques noms sont considérés alors comme la Vérité scientifique: Aristote, Ptolémée, Vitruve, Archimède... On écarte déjà de véritables découvertes.

Le IVème siècle marque un tournant dans l'apprentissage des sciences. A cause des troubles politiques et des migrations germaniques, les écoles ferment et le savoir se perd peu à peu. Le christianisme est devenu la religion de l'empire romain et est le dernier rempart du savoir en prenant à sa charge l'éducation. L'enseignement devient religieux et contrôlé par l'Eglise.

Du IVème au XVème siècle, l'enseignement connait des temps de difficultés et des temps de renouveau (les « renaissances » carolingiennes, du XIIème siècle). Chaque temps de ces renouveaux est marqué par la redécouverte des textes grecs et romains. Mais l'Eglise sélectionne les vérités scientifiques en fonction de sa croyance. Ainsi bien des découvertes grecques sont éclipsées : l'exemple le plus frappant est l'idée que la Terre est au centre de l'univers et surtout qu'elle est plate.

Au XVIème siècle, les Humanistes de la Renaissance redécouvre des textes grecs (perdus en Occident depuis le IVeme siècle) venant de l'empire byzantin qui vient de s'effondrer. Ils contestent l'enseignement de l'Eglise et tentent d'établir une vérité scientifique au péril de leur vie. Mais il faut attendre le XVIIIème siècle pour que les sciences puissent véritablement se séparer du contrôle religieux: c'est le temps des Lumières.


REPÈRES POUR L’ÉVALUATION
Correction possible :
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5. Aristote soutient la théorie des 4 éléments alors que Démocrite pense que la matiére est constituée de
petites entités insécables et de formes variées. Aujourd’hui nous utilisons le mot « Atome » qui signifie
insécable.
6. 11 s’écoule prés de 2173 ans entre les théories de Démocrite et de Dalton.
7. Voici les principales raisons expliquant les difficultés de la recherche scientifique pendant ces 2
millénaires :
- Apres la conquéte de I"'Empire Grec, les romains s’emparent des connaissances. La recherche
scientifique cesse et certains travaux comme ceux d’Aristote sont pris comme référence ;
- Le christianisme prend a sa charge 1’éducation et se dresse comme un rempart face a 1’apprentissage
des sciences du [Véme au XVeme siécle. ;
- Il faut attendre que les Humanistes du XVIéme siécle remettent en cause ’enseignement de 1'église
pour que les sciences, en se détachant de 1’emprise religieuse, reprennent leur cours.

Wl <

/E®¢T

Pages /7 Standard

STD OER |0 ———6——© |140%






5. Aristote soutient la théorie des 4 éléments alors que Démocrite pense que la matière est constituée de petites entités insécables et de formes variées. Aujourd’hui nous utilisons le mot « Atome » qui signifie insécable.

6. Il s’écoule près de 2173 ans entre les théories de Démocrite et de Dalton.

7. Voici les principales raisons expliquant les difficultés de la recherche scientifique pendant ces 2 millénaires :

· Après la conquête de l’Empire Grec, les romains s’emparent des connaissances. La recherche scientifique cesse et certains travaux comme ceux d’Aristote sont pris comme référence ;

· Le christianisme prend à sa charge l’éducation et se dresse comme un rempart face à l’apprentissage des sciences du IVème au XVème siècle ;
· Il faut attendre que les Humanistes du XVIème siècle remettent en cause l’enseignement de l’Eglise pour que les sciences, en se détachant de l’emprise religieuse, reprennent leur cours. 

Evaluation :
La liste des compétences évaluées n’est pas exhaustive.
	Domaine de Compétences évaluées
	Critère de réussite correspondant au niveau A

	S'approprier (APP)
Saisir les informations utiles
	PARTIE 1 :
Saisir les informations importantes à partir d’un texte en soulignant correctement les mots clés, le vocabulaire scientifique… 
PARTIE 2 :
Extraire les informations sur l’atome.
Extraire les informations nécessaires à la réalisation de la question 7 sur les difficultés de la recherche scientifique (Utiliser le document 6 avec les mots clés soulignés si nécessaire).

	Analyser (ANA) 
Mettre les informations 

pertinentes en relation
	PARTIE 1 :
Mettre en relation les informations et mots clés extraits pour faire correspondre la biographie, le personnage, l’illustration et la phrase.

Placer les acteurs de la découverte de l’atome sur une frise chronologique.
PARTIE 2 :
Comparer les théories d’Aristote et de Démocrite (question 5)

	Réaliser (REA)
Calculer correctement
	PARTIE 2 :
Calculer en années, le temps écoulé entre la mort de Démocrite et la théorie de Dalton (question 6).

	Communiquer (COM)
Rédiger convenablement un texte court
	PARTIE 2 : 

Expliquer le cheminement de la recherche scientifique autour de la découverte de l’atome de Démocrite à Dalton (Question 7)

	Numérique (NUM)
Utilisation outil informatique
	Surligner, déplacer les images et compléter la frise chronologique dans les cadres appropriés.

Utiliser l’espace de stockage correct.


Niveau A : les indicateurs choisis apparaissent dans leur (quasi)totalité

Niveau B : les indicateurs choisis apparaissent partiellement 
Niveau C : les indicateurs choisis apparaissent de manière insuffisante 
Niveau D : les indicateurs choisis ne sont pas présents 

ANNEXE : Activité initialement créée.

	Doc. 1 : Les personnages
 SHAPE 





	Doc. 2 : Les phrases
 SHAPE 





	Doc. 3 : Les illustrations
 SHAPE 





	Doc. 4 : Les biographies

	Thomson (1856-1940)

Plusieurs expériences sur les décharges électriques dans les gaz amènent le physicien français Jean Perrin (1870-1942) à postuler l'existence de particules électriquement chargées. Le physicien anglais Joseph Thomson (1856-1940) démontre que ces grains de matière identifiés par Jean Perrin sont tous identiques : il les appelle les électrons. Il propose en 1898 un nouveau modèle de l'atome : les électrons, chargés négativement, et des particules plus lourdes, chargées positivement, sont tous confinés dans une sphère de rayon environ égal à 0,1nm.

	Dalton (1766-1844)

En 1803, après le développement de la théorie des éléments chimiques par Lavoisier, le physicien britannique John Dalton considère que la matière est faite d'atomes et que lors d'une réaction chimique, ces atomes insécables et de forme sphérique pleine peuvent se combiner avec d'autres atomes. Il décrit ainsi le premier modèle historiquement connu sous le nom de "Modèle de Dalton". Celui-ci restera en place durant de nombreuses années.

	Rutherford (1871-1937)

En 1911, Ernest Rutherford, un physicien néo-zélandais, bombarde une fine feuille d'or avec des particules alpha de taille bien plus faible que les atomes d'or. Il est stupéfait de voir que la plupart de ces particules alpha, au lieu de rebondir, traversent la feuille d'or, comme si elle était faite de "trous". Les atomes ne seraient donc pas des sphères pleines, ils seraient constitués principalement de vide ! Formés au centre, d'un noyau massif, chargé positivement, autour duquel se déplacent les électrons, comme des planètes autour du Soleil. Ce modèle fut complété par le modèle de Bohr, apportant des précisions sur les orbites des électrons.

	Démocrite (460-370 av. J.C.) 

Démocrite admettait deux principes de formation de l'Univers : le plein qu'il nomma atomos, c'est-à-dire "indivisible" et le vide. Les atomes existent sous plusieurs formes, sont innombrables et se déplacent sans arrêt dans le vide. Ils peuvent s’assembler pour former différentes matières. Ils sont si petits qu’on ne peut pas les voir et il est impossible de les diviser.

	Böhr (1885-1962)

Se basant sur les théories de Rutherford, il publie en 1913 un nouveau modèle sur la structure de l’atome. L’atome est présenté comme un noyau autour duquel gravitent les électrons. Les électrons sont placés sur des orbites bien précises. Les électrons sont plus nombreux sur les orbites les plus éloignés et certaines sont plus stables que d’autres.

	Schrödinger (1887-1961)

En s’inspirant des recherches de Louis de Broglie, physicien français, Erwin Schrödinger, physicien autrichien, en 1926 propose un nouveau modèle de l’atome dans  lequel, les électrons ne décrivent plus des orbites, mais sont contenus dans des nuages. C’est le modèle actuel de l’atome : le modèle quantique.

	Aristote (384-322 av. J.C.)

Selon Aristote le vide n’existe pas car la nature a horreur du vide et s’il existait, il empêcherait tout mouvement ! Malheureusement la plupart de ses recherches entravèrent le développement de la science durant fort longtemps avant d’être définitivement balayées ! A ses yeux, la Terre était composée de quatre éléments : l’eau, la Terre, l’air et le feu.

	Doc. 5 : Frise chronologique
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	Doc. 6 : Les sciences, la traversée des âges obscurs
Le monde grec, conquis par la jeune République romaine du IIIème au Ier siècle av. J.​C., livre à ce dernier ces découvertes scientifiques. Une culture gréco​romaine voit le jour et les Romains s'appuient sur les travaux des savants grecs et parfois les approfondissent. Quelques noms sont considérés alors comme la Vérité scientifique: Aristote, Ptolémée, Vitruve, Archimède... On écarte déjà de véritables découvertes.

Le IVème siècle marque un tournant dans l'apprentissage des sciences. A cause des troubles politiques et des migrations germaniques, les écoles ferment et le savoir se perd peu à peu. Le christianisme est devenu la religion de l'empire romain et est le dernier rempart du savoir en prenant à sa charge l'éducation. L'enseignement devient religieux et contrôlé par l'Eglise.

Du IVème au XVème siècle, l'enseignement connait des temps de difficultés et des temps de renouveau (les « renaissances » carolingiennes, du XIIème siècle). Chaque temps de ces renouveaux est marqué par la redécouverte des textes grecs et romains. Mais l'Eglise sélectionne les vérités scientifiques en fonction de sa croyance. Ainsi bien des découvertes grecques sont éclipsées : l'exemple le plus frappant est l'idée que la Terre est au centre de l'univers et surtout qu'elle est plate.

Au XVIème siècle, les Humanistes de la Renaissance redécouvre des textes grecs (perdus en Occident depuis le IVeme siècle) venant de l'empire byzantin qui vient de s'effondrer. Ils contestent l'enseignement de l'Eglise et tentent d'établir une vérité scientifique au péril de leur vie. Mais il faut attendre le XVIIIème siècle pour que les sciences puissent véritablement se séparer du contrôle religieux: c'est le temps des Lumières.


Document différencié si nécessaire
	Doc. 6 : Les sciences, la traversée des âges obscurs (avec mots clés)
Le monde grec, conquis par la jeune République romaine du IIIème au Ier siècle av. J.​C., livre à ce dernier ces découvertes scientifiques. Une culture gréco​romaine voit le jour et les Romains s'appuient sur les travaux des savants grecs et parfois les approfondissent. Quelques noms sont considérés alors comme la Vérité scientifique: Aristote, Ptolémée, Vitruve, Archimède... On écarte déjà de véritables découvertes.

Le IVème siècle marque un tournant dans l'apprentissage des sciences. A cause des troubles politiques et des migrations germaniques, les écoles ferment et le savoir se perd peu à peu. Le christianisme est devenu la religion de l'empire romain et est le dernier rempart du savoir en prenant à sa charge l'éducation. L'enseignement devient religieux et contrôlé par l'Eglise.

Du IVème au XVème siècle, l'enseignement connait des temps de difficultés et des temps de renouveau (les « renaissances » carolingiennes, du XIIème siècle). Chaque temps de ces renouveaux est marqué par la redécouverte des textes grecs et romains. Mais l'Eglise sélectionne les vérités scientifiques en fonction de sa croyance. Ainsi bien des découvertes grecques sont éclipsées : l'exemple le plus frappant est l'idée que la Terre est au centre de l'univers et surtout qu'elle est plate.

Au XVIème siècle, les Humanistes de la Renaissance redécouvre des textes grecs (perdus en Occident depuis le IVeme siècle) venant de l'empire byzantin qui vient de s'effondrer. Ils contestent l'enseignement de l'Eglise et tentent d'établir une vérité scientifique au péril de leur vie. Mais il faut attendre le XVIIIème siècle pour que les sciences puissent véritablement se séparer du contrôle religieux: c'est le temps des Lumières.


CONSIGNES DONNÉES À L’ÉLÈVE
PARTIE 1 : Evolution historique du modèle de l’atome
· Découper chaque image et chaque texte.

· En comparant les biographies et les bulles, souligner les mots clés te permettant d’attribuer à chacun des personnages l’une des phrases contenue dans la bulle et l’illustration correspondante.
· Classer les informations par ordre chronologique et les coller.

· Compléter la frise chronologique.
PARTIE 2 : Exploitation des informations
Dans cette activité nous remarquons que le modèle scientifique de l’atome a été remis en question tout au long de l’histoire et que chaque scientifique présenté lui a apporté des modifications.
· Selon-vous, laquelle des théories d’Aristote et de Démocrite est la plus proche du modèle actuel de l’atome ? Commentez en expliquant l’origine du mot « Atome ».
· Combien d’années s’écoulent entre la mort de Démocrite et la théorie de Dalton ?

· A l’aide du texte, donner les principales raisons qui expliquent pourquoi tant de temps s’est écoulé avant que la recherche scientifique reprenne son cours.
La matière est un assemblage subtil de quatre éléments : le feu, l’eau, la terre et l’air. Selon les proportions, la matière sera lourde, sèche, froide…





Les atomes qui constituent la matière seraient assimilables à des boules de billard.





Je pense que la matière est composée de petites entités de formes variées, insécables que j’appellerais atomos, signifiant « qui ne peut pas être coupé ».





Si j’admets que l’électron se déplace autour du noyau, je rajouterais qu’il ne peut occuper que des orbites bien précises. Un peu comme les étages d’un immeuble.





Dalton (1766-1844)


En 1803, après le développement de la théorie des éléments chimiques par Lavoisier, le physicien britannique John Dalton considère que la matière est faite d'atomes et que lors d'une réaction chimique, ces atomes insécables et de forme sphérique pleine peuvent se combiner avec d'autres atomes. Il décrit ainsi le premier modèle historiquement connu sous le nom de "Modèle de Dalton". Celui-ci restera en place durant de nombreuses années.





Rutherford (1871-1937)


En 1911, Ernest Rutherford, un physicien néo-zélandais, bombarde une fine feuille d'or avec des particules alpha de taille bien plus faible que les atomes d'or. Il est stupéfait de voir que la plupart de ces particules alpha, au lieu de rebondir, traversent la feuille d'or, comme si elle était faite de "trous". Les atomes ne seraient donc pas des sphères pleines, ils seraient constitués principalement de vide ! Formés au centre, d'un noyau massif, chargé positivement, autour duquel se déplacent les électrons, comme des planètes autour du Soleil. Ce modèle fut complété par le modèle de Bohr, apportant des précisions sur les orbites des électrons.





L’atome semble être constitué d’une matière chargée positivement, truffée de particules chargées négativement : les électrons. Un peu comme un pudding aux raisins.





Thomson (1856-1940)


Plusieurs expériences sur les décharges électriques dans les gaz amènent le physicien français Jean Perrin (1870-1942) à postuler l'existence de particules électriquement chargées. Le physicien anglais Joseph Thomson (1856-1940) démontre que ces grains de matière identifiés par Jean Perrin sont tous identiques : il les appelle les électrons. Il propose en 1898 un nouveau modèle de l'atome : les électrons, chargés négativement, et des particules plus lourdes, chargées positivement, sont tous confinés dans une sphère de rayon environ égal à 0,1nm





L’atome serait un système solaire en miniature, l’électron gravitant autour du noyau comme la Terre autour du Soleil.





Böhr (1885-1962)


Se basant sur les théories de Rutherford, il publie en 1913 un nouveau modèle sur la structure de l’atome. L’atome est présenté comme un noyau autour duquel gravitent les électrons. Les électrons sont placés sur des orbites bien précises. Les électrons sont plus nombreux sur les orbites les plus éloignés et certaines sont plus stables que d’autres.





Les progrès de la Physique montrent que nous ne pouvons pas connaître à la fois la vitesse et la position des électrons. L’atome serait constitué d’un noyau baignant dans un nuage électronique.





Démocrite (460-370 av. J.C.) 


Démocrite admettait deux principes de formation de l'Univers : le plein qu'il nomma atomos, c'est-à-dire "indivisible" et le vide. Les atomes existent sous plusieurs formes, sont innombrables et se déplacent sans arrêt dans le vide. Ils peuvent s’assembler pour former différentes matières. Ils sont si petits qu’on ne peut pas les voir et il est impossible de les diviser.





Schrödinger (1887-1961)


En s’inspirant des recherches de Louis de Broglie, physicien français, Erwin Schrödinger, physicien autrichien, en 1926 propose un nouveau modèle de l’atome dans  lequel, les électrons ne décrivent plus des orbites, mais sont contenus dans des nuages. C’est le modèle actuel de l’atome : le modèle quantique.





Aristote (384-322 av. J.C.)


Selon Aristote le vide n’existe pas car la nature a horreur du vide et s’il existait, il empêcherait tout mouvement ! Malheureusement la plupart de ses recherches entravèrent le développement de la science durant fort longtemps avant d’être définitivement balayées ! A ses yeux, la Terre était composée de quatre éléments : l’eau, la Terre, l’air et le feu.





Schrödinger (1887-1961)
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Les progrès de la Physique montrent que nous ne pouvons pas connaître à la fois la vitesse et la position des électrons. L’atome serait constitué d’un noyau baignant dans un nuage électronique.





L’atome semble être constitué d’une matière chargée positivement, truffée de particules chargées négativement : les électrons. Un peu comme un pudding aux raisins.





La matière est un assemblage subtil de quatre éléments : le feu, l’eau, la terre et l’air. Selon les proportions, la matière sera lourde, sèche, froide…





Les atomes qui constituent la matière seraient assimilables à des boules de billard.





L’atome serait un système solaire en miniature, l’électron gravitant autour du noyau comme la Terre autour du Soleil.





Je pense que la matière est composée de petites entités de formes variées, insécables que j’appellerais atomos, signifiant « qui ne peut pas être coupé ».
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